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Cher Journal,
La nuit dernière, j’ai fait un horrible cauchemar.
J’ai revécu la scène qui s’était déroulée quelques heures plus tôt. J’étais de retour dans la salle souterraine de la Vitale Society où Ethan me retenait prisonnière. La lame froide de son couteau était collée contre ma gorge. Stefan et Damon nous regardaient tous deux, les traits tirés, prêts à bondir. Ils attendaient le moment où l’un d’eux pourrait voler à mon secours. Je savais qu’ils n’y parviendraient pas. Malgré leur vitesse surnaturelle, Ethan me trancherait la gorge et je mourrais.
Les yeux de Stefan trahissaient une douleur terrible. J’ai réalisé à quel point ma mort allait lui faire mal et j’ai eu le cœur brisé. Je ne supportais pas l’idée de mourir sans Stefan alors que je l’avais choisi, lui et lui seul. Après tant d’hésitations, je m’étais enfin décidée.
Ethan a resserré son étreinte ; son bras était comme une barre d’acier collée contre ma poitrine. La pointe glacée de son couteau s’enfonçait dans ma chair.
Tout à coup, Ethan s’est écroulé et j’ai vu Meredith, les cheveux en cascade sur les épaules, le visage aussi sauvage et déterminé que celui d’une déesse vengeresse, le bâton encore dressé. Elle venait de transpercer son cœur d’un coup fatal.
J’aurais dû me sentir heureuse et soulagée. Dans la réalité, c’est ce que j’avais ressenti : j’étais hors de danger et j’allais pouvoir me blottir dans les bras de Stefan.
Mais, dans mon rêve, le visage de Meredith était brouillé par un halo de lumière blanche pure. Je me sentais devenir de plus en plus froide, la température de mon corps chutait, mes émotions étaient étouffées par un calme glaçant. Mon humanité s’échappait et laissait place à quelque chose de dur, d’inflexible… d’inconnu…
Dans le feu de la bataille, j’avais oublié ce que James m’avait dit : mes parents avaient promis de me céder aux Sentinelles, j’allais devenir l’une d’entre elles, c’était mon destin. L’heure était venue : elles venaient me chercher.
Je me suis réveillée, terrorisée.
 
Elena Gilbert marqua une pause et écarta le stylo de la page de son journal. Elle hésitait à écrire davantage. Mettre des mots sur ses pires craintes les rendrait plus réelles encore.
Elle regarda la chambre, sur le campus, où elle vivait désormais. Pendant son sommeil, Bonnie et Meredith étaient rentrées puis reparties. Les couvertures de Bonnie étaient roulées en boule et son ordinateur portable n’était plus sur son bureau. Le côté de la chambre de Meredith, d’habitude si bien rangé, montrait à quel point elle était épuisée à son retour : les vêtements tachés de sang qu’elle portait lors du combat contre Ethan et les Vitales traînaient par terre. Des armes étaient abandonnées sur le lit, comme si la jeune chasseuse de vampires s’était pelotonnée contre elles pour dormir.
Elena soupira. Meredith comprendrait peut-être ce qu’elle ressentait. Son amie devait savoir ce que l’on éprouve quand le destin décide de tout, quand on est obligé de mettre de côté ses espoirs et ses rêves.
Meredith avait embrassé son destin sans hésiter. Désormais, une seule chose comptait à ses yeux : chasser le Mal et protéger les innocents. Et elle adorait plus que tout cette mission. Elena n’imaginait pas un jour éprouver le même plaisir à accomplir la sienne.
 
Je ne veux pas devenir Sentinelle, écrivit-elle d’une plume triste. Elles sont responsables de la mort de mes parents. Je ne pourrai jamais l’oublier. Sans les Sentinelles, mes parents si formidables seraient encore en vie. Je n’aurais pas à me soucier en permanence du sort de ceux que j’aime. Les Sentinelles ne respectent qu’une valeur : l’Ordre. Elles ne croient ni à la Justice, ni à l’Amour. Je ne veux jamais devenir comme elles. Je ne veux jamais être une des leurs.
Mais ai-je le choix ? James semblait dire que mon destin est de devenir Sentinelle – que je ne pourrais pas l’éviter. D’après lui, mes pouvoirs se manifesteront tout à coup et je changerai : je serai alors prête à affronter les événements, si horribles soient-ils.
 
Elena se frotta le visage du dos de la main. Malgré une longue nuit de repos, ses yeux étaient encore irrités et fatigués.
 
Je n’ai encore rien dit à personne, écrivit-elle. Meredith et Damon ont compris que j’étais bouleversée après avoir parlé avec James, mais ils n’ont aucune idée de ce qu’il m’a révélé. Il s’est passé tant de choses hier soir que je n’ai pas eu l’occasion d’en parler.
Je dois partager cela avec Stefan. Après, tout ira… mieux.
Mais j’ai peur de lui dire.
Quand j’avais rompu avec Stefan, Damon m’avait expliqué le choix qui se présentait à moi. D’un côté, un chemin menait vers la lumière du jour : si j’empruntais cette voie aux côtés de Stefan, je pouvais être une fille normale avec une vie presque normale… presque humaine. Un second chemin s’avançait dans la nuit. Si je le suivais aux côtés de Damon, je connaîtrais le pouvoir, l’aventure et toute l’excitation que peuvent procurer les ténèbres.
J’ai choisi la lumière. J’ai choisi Stefan. Mais, si mon destin est de devenir Sentinelle, pourrai-je éviter le chemin des ténèbres et du pouvoir ? Devrai-je à mon tour commettre l’impensable – ôter la vie à des personnes pures, qui débordent d’amour, comme mes parents ? Comment pourrai-je être à la fois une fille normale et une Sentinelle ?
 
Le bruit d’une clé dans la serrure tira Elena de ses pensées. Elle referma son journal et glissa le carnet à couverture de velours sous son matelas.
— Salut, lança-t-elle à Meredith qui entrait dans la chambre.
— Salut, toi, répondit Meredith avec un sourire.
Elle ne pouvait avoir dormi plus de quelques heures – lorsque Elena était montée se coucher, Meredith avait continué à chasser les vampires avec Stefan et Damon, puis elle avait quitté la chambre avant qu’Elena ne se réveille –, pourtant elle paraissait reposée et de bonne humeur. Ses yeux gris étincelaient et ses joues olivâtres étaient légèrement empourprées.
Elena chassa ses sombres pensées et lui sourit.
— Alors, tu as sauvé le monde comme une super héroïne ? demanda-t-elle d’un ton taquin.
Meredith leva un sourcil.
— En fait, je viens de la salle de lecture de la bibliothèque. Tu n’as pas de travaux à rendre, toi ?
Elena écarquilla les yeux. Avec tout ce qui s’était passé, elle n’avait plus pensé aux cours. Jusqu’à présent, ses études à l’université lui plaisaient et, au lycée, elle était première de la classe. Mais, ces derniers temps, d’autres aspects de sa vie avaient pris le dessus. Avait-elle un travail à rendre ?
Quelle importance de toute façon ? Cette pensée la minait. Si je deviens Sentinelle, mes études à l’université n’auront plus aucune importance.
— Hé ! dit Meredith, qui avait visiblement mal interprété l’air soucieux d’Elena.
Elle lui toucha l’épaule d’une main rassurante.
— Ne t’en fais pas, tu vas t’en sortir.
Elena déglutit et hocha la tête.
— Bien sûr, répondit-elle avec un sourire forcé.
— J’ai tout de même un peu sauvé le monde la nuit dernière avec Damon et Stefan, admit Meredith à mi-voix. On a tué quatre vampires dans les bois autour du campus.
Elle souleva avec précaution le bâton poli posé sur son lit et le serra d’une main ferme.
— C’est vraiment une sensation extraordinaire, dit-elle, d’accomplir son devoir. De faire ce pour quoi on a été formé. Ce pour quoi on est venu au monde.
Elena grimaça légèrement. Et moi, pour quoi suis-je venue au monde ?
Mais elle avait quelque chose à dire à Meredith qu’elle n’avait pu lui dire la veille.
— Tu m’as aussi sauvé la vie, dit-elle simplement. Merci.
Le regard de Meredith se réchauffa.
— Quand tu veux ! répliqua-t-elle avec légèreté. On a besoin de toi, tu le sais.
Elle ouvrit le long étui noir où elle rangeait son bâton et le plaça à l’intérieur.
— Je vais retrouver Stefan et Matt à la bibliothèque. On va voir si on peut sortir les corps de la salle secrète de la Vitale Society. Bonnie nous a prévenus que son sort de fermeture et de protection ne durerait pas très longtemps. La nuit est tombée, c’est le moment idéal pour nous débarrasser des corps.
Elena sentit une pointe d’angoisse dans sa poitrine.
— Et si d’autres vampires sont revenus ? demanda-t-elle. Matt nous a dit qu’il y avait sans doute plusieurs accès à la salle.
Meredith haussa les épaules.
— C’est pour cela que j’emporte mon bâton. Il ne reste pas beaucoup des vampires transformés par Ethan et ils sont presque tous très jeunes. On pourra en venir à bout avec Stefan.
— Damon ne vient pas avec vous ?
Elena sortit du lit.
— Je pensais que Stefan et toi étiez à nouveau ensemble, dit Meredith en fixant Elena d’un regard interrogateur.
— On est ensemble.
Elena se sentit rougir.
— Du moins, je le crois. J’essaie de ne… rien faire pour gâcher notre histoire. Damon et moi, nous restons amis. Enfin, j’espère. J’avais cru comprendre que Damon était avec toi tout à l’heure pour chasser les vampires.
Les épaules de Meredith se détendirent.
— Oui, il était avec nous, dit-elle tristement. On aurait dit que l’affrontement lui plaisait mais, au cours de la nuit, il est devenu de plus en plus silencieux. Il avait l’air un peu…
Elle hésita :
— Je ne sais pas, fatigué, peut-être.
Meredith haussa les épaules et reprit un ton plus joyeux :
— Tu connais Damon. Il est d’accord pour donner un coup de main, seulement c’est toujours à sa façon et selon ses propres règles.
Elena attrapa sa veste puis annonça :
— Je viens avec vous.
Elle avait envie de voir Stefan, de le voir sans Damon. Si elle voulait le suivre sur le chemin lumineux – qu’elle devienne Sentinelle ou non –, elle ne devait avoir aucun secret pour Stefan.
 
Quand Elena et Meredith arrivèrent à la bibliothèque, Stefan et Matt s’y trouvaient déjà. Ils attendaient dans la pièce presque vide, derrière la porte indiquant « Service des Études et Recherches ». Stefan croisa le regard d’Elena et lui adressa un petit sourire. Elle fut prise d’une soudaine timidité. Elle lui avait fait traverser tant d’épreuves ces dernières semaines et ils avaient été séparés si souvent qu’elle avait presque l’impression de recommencer à zéro.
À côté de lui, Matt serrait une grosse lampe torche. Il était en piteux état : pâle, les traits tirés, il semblait effondré. Son regard était sombre et tourmenté. Détruire les vampires de la Vitale Society était une victoire pour les autres, mais ces vampires avaient été les amis de Matt. Il avait aussi admiré Ethan, qu’il croyait humain.
Elena se glissa près de lui et lui serra le bras pour le rassurer en silence. Matt se raidit sous la pression, tout en se rapprochant un peu d’elle.
— Allez, on descend, ordonna soudain Meredith.
Stefan et elle roulèrent le petit tapis qui dissimulait la trappe au centre de la pièce. Les herbes du sort de fermeture et de protection que Bonnie avait jeté la veille étaient encore en place. Ils soulevèrent la trappe sans difficulté. De toute évidence, le sort ne faisait plus effet.
Tandis qu’ils s’engouffraient tous les quatre dans l’escalier, Elena regarda autour d’elle avec curiosité. La veille, ils étaient tellement pressés de sauver Stefan qu’elle n’avait pas vraiment observé les lieux. La première volée de marches était assez ordinaire, en bois, un peu branlante. Elle menait à un palier rempli de rayonnages de bibliothèque.
— Des étagères, marmonna Meredith. Du camouflage.
La deuxième volée était identique ; cependant, quand Elena posa le pied sur la première marche, elle lui sembla plus stable. La rampe était plus douce sous sa main. En bas des marches, un long couloir désert s’étendait de part et d’autre d’un palier intermédiaire. Il faisait plus froid et ils hésitèrent un instant au pied de l’escalier. Elena frissonna. D’un geste impulsif, elle glissa sa main dans celle de Stefan avant d’emprunter la troisième volée. Stefan gardait le regard baissé vers les marches devant eux mais, au bout d’un moment, ses doigts se resserrèrent autour de ceux d’Elena pour la rassurer. La jeune fille se détendit à ce contact. Tout ira bien, pensa-t-elle.
La troisième volée de marches était robuste, faite d’un bois épais, sombre et poli, qui luisait dans la pénombre. La rampe était sculptée avec raffinement. Elena distingua la tête d’un serpent, le corps allongé d’un renard en pleine course et d’autres motifs étranges plus difficiles à discerner.
Quand ils atteignirent le bas de l’escalier, ils se retrouvèrent face aux doubles portes finement sculptées qui menaient à la salle de réunion de la Vitale Society. Les motifs étaient les mêmes sur la rampe : des animaux au galop, des serpents sinueux, des symboles étranges remplis de courbes. Chaque porte était ornée en son centre d’un grand V stylisé.
Les portes étaient encore fermées par le dispositif qu’ils avaient installé la veille. Stefan tira sans difficulté sur la chaîne pour la détacher. Elle tomba sur le sol avec un bruit sourd. Meredith écarta les deux battants.
Une odeur de sang, forte et métallique, leur frappa les narines. La salle empestait la mort.
Matt éclaira avec sa lampe torche pendant que Meredith cherchait un interrupteur. La scène finit par s’illuminer devant eux : l’autel était renversé et les débris du bol de sang jonchaient le sol. Des torches éteintes avaient laissé de longues traînées noires sur les murs. Des vampires gisaient dans des flaques de sang poisseux à moitié séché, la gorge entaillée par les crocs de Damon ou de Stefan, le torse transpercé par le bâton de Meredith. Elena jeta un regard angoissé vers le visage blême de Matt. Il n’avait pas participé à la bataille et n’avait pas vu le massacre. Et il avait fréquenté ces personnes, connu cette pièce quand elle était décorée pour la cérémonie.
Matt scanna la salle des yeux et avala péniblement sa salive. Au bout d’un moment, il fronça les sourcils et demanda avec un filet de voix :
— Où est Ethan ?
Elena scruta l’emplacement, juste devant l’autel, où Ethan, le chef des vampires de la Vitale Society, avait maintenu le couteau contre sa gorge. L’endroit où Meredith l’avait tué avec son bâton. Meredith lâcha un cri.
Le sol portait encore les traces du sang d’Ethan, mais son corps avait disparu.
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Du sang chaud emplissait la bouche de Damon. Le liquide sucré enflammait ses sens. D’une main, il caressa la chevelure dorée de la jeune fille tandis qu’il appuyait la bouche plus fermement contre son cou blanc. Sous sa peau, il sentit le sang battre au même rythme régulier que son propre cœur. Il avala le fluide vital de la jeune fille à grandes gorgées désaltérantes.
Pourquoi avait-il arrêté ?
Il connaissait la réponse, bien sûr : pour Elena. Pendant l’année qui venait de s’écouler, il avait tout fait pour Elena.
Il s’était tout de même encore servi de ses pouvoirs à quelques reprises pour convaincre certaines victimes de s’offrir à lui. Mais chaque fois il s’était senti coupable, parce qu’il savait qu’Elena n’approuverait pas. Il était hanté par l’image de ses yeux bleus réprobateurs qui le jugeaient. Il ne faisait pas assez d’efforts, au contraire de son petit frère, qui se contentait du sang des écureuils.
Lorsqu’il avait cru que Stefan et Elena avaient rompu pour de bon et qu’il pourrait garder la princesse d’or pour lui seul, il avait carrément cessé de boire du sang frais. Il l’avait remplacé par le sang froid, au goût insipide, des donneurs de l’hôpital. Il avait même testé le sang répugnant des animaux dont son frère s’abreuvait. L’estomac de Damon se retourna à ce souvenir et, pour se changer les idées, il reprit une gorgée rafraîchissante du délicieux sang de la jeune fille.
Être vampire, c’était cela : il fallait absorber la vie, la vie humaine, pour prolonger sa propre vie surnaturelle. Les substituts – que ce soit le sang mort conservé dans des poches ou le sang des animaux – ne maintenaient en vie qu’une ombre de soi-même et affaiblissaient les pouvoirs.
Damon ne l’oublierait plus jamais. Il s’était perdu un temps, mais maintenant il s’était retrouvé.
La jeune fille s’agita dans ses bras et émit un gémissement interrogateur. Il l’apaisa à l’aide de ses pouvoirs, pour la rendre à nouveau docile et passive. Comment s’appelait-elle ? Tonya ? Tabby ? Tally ? Il ne lui ferait aucun mal, de toute façon. Rien de grave. Il n’avait plus fait de mal à ceux dont il se nourrissait depuis longtemps – du moins quand il se contrôlait. La fille quitterait le bois et rejoindrait la maison de sa sororité avec pour seules séquelles de légers vertiges et le vague souvenir d’avoir passé la soirée en compagnie d’un garçon fascinant dont elle ne parviendrait pas à se remémorer le visage.
Elle irait bien.
L’avait-il choisie parce que ses longs cheveux d’or, ses yeux bleus et sa peau laiteuse lui rappelaient Elena ? Cela ne regardait que lui.
Il la relâcha enfin, elle tituba et il la redressa délicatement. Elle était délicieuse – Rien à voir avec le sang d’Elena, pas aussi riche et enivrant – mais absorber plus de sang ce soir ne serait pas sage.
C’était une jolie fille. Il lui arrangea les cheveux avec soin derrière les épaules, pour cacher les marques dans son cou, et elle écarquilla les yeux, l’air abasourdi.
Ses prunelles n’étaient pas de la bonne couleur. Dommage. Elles auraient dû être plus foncées, d’un lapis-lazuli transparent, et ourlées de cils plus épais. Maintenant qu’il y regardait de près, ses cheveux étaient teints, cela sautait aux yeux.
La fille lui sourit d’un air hésitant.
— Tu ferais mieux de rentrer chez toi, fit Damon.
Il lui envoya une onde de soumission et poursuivit :
— Plus tard, tu ne te souviendras pas de m’avoir rencontré. Tu ne sauras pas ce qui s’est passé.
— Je ferais mieux de rentrer, dit-elle comme en écho, d’une voix blanche.
Le timbre sonnait faux, le ton n’était pas le bon. Son visage s’illumina.
— Mon petit ami m’attend, ajouta-t-elle.
Damon sentit quelque chose se briser en lui. En une fraction de seconde, il tira la jeune fille vers lui sans ménagement. Il planta les crocs dans sa gorge avec brusquerie et avala furieusement son sang riche et chaud. Il se rendit compte qu’il la punissait et qu’il y prenait plaisir. Maintenant qu’elle n’était plus sous son emprise, elle hurlait et se débattait. Elle lui martelait le dos de coups de poing. Damon la coinça sous un bras et la mordit à nouveau avec sauvagerie, plongeant et replongeant ses crocs pour agrandir la morsure et boire plus de sang, plus vite. Les coups faiblirent et elle chancela dans ses bras.
Quand elle perdit connaissance, il la lâcha et elle atterrit sur le sol de la forêt avec un bruit sourd.
Pendant un moment, il observa les bois alentour et écouta le chant continu des criquets. La jeune fille gisait à ses pieds, inerte. Même s’il n’avait plus besoin de respirer depuis plus de cinq cents ans, il haletait et la tête lui tournait presque.
Il porta la main à ses lèvres, puis regarda ses doigts rouges et dégoulinants. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas perdu le contrôle ainsi. Des centaines d’années, probablement. Il baissa les yeux vers le corps affaissé à ses pieds : la fille semblait si petite à présent. Son visage était serein et vide, ses cils noirs formaient un contraste avec ses joues pâles.
Damon ne savait pas si elle était encore en vie. Il se rendit compte qu’il n’avait aucune envie de le savoir.
Il recula de quelques pas, un peu hésitant, puis se retourna et se mit à courir d’une foulée rapide et silencieuse à travers les bois sombres, n’écoutant que son cœur qui battait la chamade.
Damon avait toujours été libre. Stefan se sentait parfois coupable d’accomplir ce qui était naturel pour un vampire. Mais, alors que Damon courait dans la forêt, une sensation inhabituelle taraudait son estomac : un sentiment qui ressemblait à s’y méprendre à de la culpabilité.
 
— Tu avais dit qu’Ethan était mort, fit Bonnie.
Elle sentit Meredith tressaillir près d’elle et se mordit la langue. Le sujet était évidemment sensible pour Meredith : elle avait tué Ethan ou, du moins, elle croyait l’avoir tué. Son visage était dur et fermé, il ne laissait rien transparaître.
— J’aurais dû lui couper la tête pour m’en assurer, dit-elle, balançant le faisceau de sa lampe d’un côté à l’autre pour éclairer les parois du tunnel.
Bonnie acquiesça en silence. Elle venait seulement de réaliser que Meredith était fâchée.
Bonnie dînait avec Zander à l’union des étudiants quand Meredith avait appelé pour la prévenir de la disparition d’Ethan. Ce rendez-vous tardif en tête à tête avait été agréable et décontracté : des hamburgers, du Coca et le pied de Zander coincé entre les siens sous la table, tandis qu’il lui piquait des frites.
À présent, Zander et Bonnie cherchaient des vampires dans les tunnels secrets sous le campus, en compagnie de Meredith et de Matt. Elena et Stefan faisaient de même dans les bois environnants, au-dessus de leur tête. Il y a plus romantique comme rendez-vous, pensa Bonnie avec un haussement d’épaules. En même temps, on dit que les couples doivent partager leurs hobbys.
Matt, qui marchait de l’autre côté de Meredith dans le long tunnel sombre, semblait grave et déterminé. Il gardait les mâchoires serrées et les yeux fixés droit devant. Bonnie avait de la peine pour lui. La tension qu’ils ressentaient tous devait être cent fois pire pour Matt.
— Tu es avec nous, Matt ? demanda Meredith, comme si elle avait lu dans les pensées de Bonnie.
Matt soupira et se massa la nuque d’une main. Sans doute ses muscles étaient-ils tendus.
— Ouais, je suis avec vous.
Il se tut et prit une inspiration :
— C’est juste que…
Il s’interrompit avant de reprendre :
— C’est juste qu’on pourrait peut-être venir en aide à certains d’entre eux, non ? Stefan pourrait leur apprendre à devenir des vampires inoffensifs. Après tout, même Damon a changé. Et Chloe…
Ses joues s’échauffèrent sous l’émotion.
— Aucun d’eux ne méritait ça. Ils ne savaient pas du tout dans quoi ils mettaient les pieds.
— Tu as raison, répondit Meredith en effleurant le coude de Matt. Ils ne pouvaient pas deviner.
Bonnie savait que Matt était ami avec Chloe, une étudiante de première année au visage doux, mais elle commençait à comprendre que pour lui c’était bien plus que de l’amitié. Meredith allait peut-être planter son bâton dans la poitrine de la fille dont Matt était amoureux. Pis encore, Matt devait savoir comme elle que c’était la meilleure décision. Zander lui adressa un regard plein de douceur et Bonnie se rendit compte qu’il pensait la même chose. Il lui saisit la main. Ses longs doigts effilés se refermèrent autour de ceux de Bonnie, qui se blottit contre lui.
Quand ils arrivèrent à un coin particulièrement sombre du tunnel, Zander lâcha tout à coup Bonnie et se plaça devant elle pour la protéger, tandis que Meredith brandissait son bâton. Bonnie, qui avait une seconde de retard sur les autres, eut juste le temps d’apercevoir deux silhouettes entrelacées contre le mur qui se détachaient l’une de l’autre. Elles n’étaient pas enlacées comme des amoureux : c’était un vampire accroché à sa victime. Matt se raidit et laissa échapper un petit cri de surprise. La vampire grimaça. C’était une fille de la taille de Bonnie. Ses dents blanches se reflétèrent dans la pénombre quand elle repoussa sa victime d’un geste violent. Le garçon s’effondra à ses pieds.
Bonnie contourna Zander en gardant un œil prudent sur la vampire, qui était maintenant collée contre le mur. Le regard de la vampire, ces yeux noirs sauvages et féroces, la fit tressaillir malgré elle, mais elle continua à avancer pour s’agenouiller devant la victime et vérifier son pouls. Il était régulier, cependant, le garçon saignait beaucoup. Bonnie ôta sa veste et la pressa contre la gorge de la victime pour arrêter l’hémorragie. Ses mains tremblaient, elle fit un effort pour se calmer et accomplir les gestes nécessaires. Sous les paupières, les yeux du jeune homme s’agitaient rapidement en tous sens, comme s’il était en proie à un cauchemar, mais il restait inconscient.
La fille – la vampire, se corrigea Bonnie – fixait à présent Meredith, elle était aux aguets, prête à se battre ou à s’enfuir en courant. Elle eut un mouvement de recul quand Meredith s’approcha pour lui barrer la route. Meredith brandit son bâton très haut, visant la poitrine de la vampire.
— Attends, dit la fille d’une voix rauque, la main tendue.
Elle regarda derrière Meredith et sembla voir Matt pour la première fois.
— Matt, dit-elle, aide-moi. Je t’en supplie.
Elle le regardait droit dans les yeux, elle semblait se concentrer, et Bonnie réalisa avec effroi que la vampire essayait d’utiliser ses pouvoirs pour contraindre Matt. Cela ne marchait pas – elle n’était sans doute pas assez puissante – et, après quelques instants, ses yeux se révulsèrent et elle s’effondra contre le mur.
— Beth, on veut te donner une chance, répondit Matt à la vampire. Est-ce que tu sais ce qui est arrivé à Ethan ?
La jeune fille fit non de la tête, faisant voler ses longs cheveux d’un côté à l’autre. Elle regarda Meredith, puis le tunnel derrière elle. Elle fit quelques pas sur le côté. Meredith la suivit et se rapprocha, le bâton appuyé contre la poitrine de la vampire.
— On ne peut pas la tuer froidement, dit Matt d’un ton suppliant. Pas si on a une autre solution.
Meredith émit un son dubitatif et se rapprocha encore de la vampire – Beth, c’est comme cela que l’avait appelée Matt –, qui grimaça en silence, révélant ses canines pointues.
— Attendez une seconde, dit Zander.
Il passa près de Bonnie et du corps du garçon inconscient. Avant que celle-ci ne puisse comprendre ce qui se jouait, Zander avait éloigné Beth de Meredith et l’avait poussée contre le mur du tunnel.
— Hé ! s’exclama Meredith, outrée.
Elle fronça les sourcils, perplexe. Zander fixait Beth droit dans les yeux sans ciller, le visage sérieux et calme. Elle le regardait aussi, ses yeux étaient vides maintenant, sa respiration forte.
— Est-ce que tu sais où est Ethan ? demanda Zander d’une voix basse et posée.
Bonnie eut l’impression qu’une sorte de courant invisible passait entre eux.
En une seconde, le visage épuisé de Beth se vida de toute expression.
— Il se cache dans l’abri au fond du dédale de tunnels, dit-elle.
Sa voix à moitié endormie semblait sortir malgré elle.
— Y a-t-il d’autres vampires avec lui ? interrogea encore Zander, les yeux toujours plongés dans les siens.
— Oui, confirma Beth. Tout le monde reste là jusqu’à l’équinoxe, quand les projets d’Ethan s’accompliront.
Deux jours, songea Bonnie. Les autres lui avaient raconté qu’Ethan avait l’intention de ramener Klaus à la vie. Le Vampire des Origines. Elle frissonna à cette pensée. Klaus était effrayant, une des choses les plus effrayantes qu’elle ait jamais vues. Pouvaient-ils vraiment y arriver ? Ethan n’avait pas obtenu le sang de Stefan et de Damon, et il ne pouvait pas finaliser le sort de résurrection sans ces ingrédients. À moins que…
— Demande-lui de quels moyens de défense ils disposent, chuchota Meredith, qui avait compris la méthode de Zander.
— Est-ce qu’il est bien défendu ? s’enquit Zander.
Beth approuva de la tête avec des mouvements rigides, comme si un marionnettiste invisible tirait ses ficelles.
— Personne ne peut l’atteindre, dit-elle de la même voix endormie et monocorde. Il est caché et nous sommes prêts à donner nos vies pour le protéger.
Meredith hocha la tête. Elle réfléchissait à la question suivante, mais Matt interrompit sa pensée :
— Est-ce qu’on peut la sauver ?
La tristesse dans sa voix fit tressaillir Bonnie.
— Peut-être, si elle n’était pas si affamée…
Zander se concentra encore davantage et Bonnie sentit une nouvelle vague de pouvoir émaner de lui.
— As-tu l’intention de faire du mal aux gens, Beth ? demanda-t-il doucement.
Beth ricana, produisant un son puissant et guttural alors que son visage demeurait figé. Ce rire était la première émotion qu’elle manifestait depuis que l’emprise de Zander la forçait à dire la vérité malgré elle.
— Je ne veux pas faire de mal, dit-elle d’une voix qui trahissait à la fois l’amusement et la dureté. Je veux tuer. Je ne me suis jamais sentie aussi en vie.
Zander recula d’un geste vif, presque animal. Au même moment, Meredith s’avança et enfonça son bâton dans le cœur de Beth.
Ils entendirent le bois traverser la chair et Beth s’effondra sans un bruit. Le cri d’effroi de Matt brisa le silence. Près des genoux de Bonnie, le jeune homme que Beth avait attaqué commença à s’agiter, tourna la tête d’un côté puis de l’autre. Bonnie l’apaisa d’un geste machinal, tandis que de l’autre main elle maintenait la pression sur son cou.
— Tout va bien, dit-elle doucement.
Meredith se tourna vers Matt avec un air de défi.
— Je n’avais pas le choix, dit-elle.
Matt baissa la tête, les épaules affaissées.
— Je sais. Crois-moi, je le sais. C’est juste que…
Il passa d’un pied sur l’autre.
— C’était une gentille fille, avant que tout cela lui arrive.
— Je suis désolée, reprit Meredith doucement.
Matt hocha la tête, les yeux toujours rivés au sol. Meredith se tourna vers Zander :
— Comment t’y es-tu pris ? Comment es-tu parvenu à la faire parler ?
Zander rougit un peu.
— Euh, eh bien, dit-il en haussant une épaule d’un air gêné. À condition d’être entraînés, les loups-garous de la Meute des Origines peuvent contraindre les gens à dire la vérité. Ça ne marche pas sur tout le monde, mais je me suis dit que ça valait la peine d’essayer.
Bonnie leva les yeux vers lui d’un air intrigué :
— Tu ne m’en avais jamais parlé.
Zander se mit à genoux, de l’autre côté de la victime de Beth, toujours inconsciente. Ses yeux étaient grands ouverts et pleins de bonne volonté.
— Je suis désolé, dit-il, je n’y ai pas pensé, je t’assure. C’est juste un des trucs bizarres que nous sommes capables de faire.
L’hémorragie semblait avoir ralenti. Bonnie s’assit sur ses talons. Zander la regarda plein d’espoir, les sourcils levés. Elle lui sourit. Elle allait devoir découvrir ce qu’étaient ces autres « trucs bizarres ».
— Un truc bizarre qui peut être très utile, en tout cas, dit-elle.
Le visage de Zander se détendit pour afficher un sourire rayonnant.
Meredith s’éclaircit la gorge. Elle regardait toujours Matt, les yeux pleins de sympathie, mais sa voix était sèche :
— On devrait rassembler tout le monde le plus vite possible. Si Ethan essaie toujours de ramener Klaus à la vie, on doit trouver un plan d’attaque tout de suite.
Klaus. Le sol en pierre du tunnel sembla tout à coup glacé sous les genoux de Bonnie. Klaus incarnait les ténèbres, la violence et la peur. À Fell’s Church, ils n’étaient parvenus à le vaincre que grâce à l’intervention extraordinaire des fantômes du cimetière, qui s’étaient dressés contre lui. Ils ne réussiraient jamais à reproduire cet exploit. Que pouvaient-ils faire maintenant ? Bonnie ferma les yeux pendant une seconde, prise de vertige. Elle sentait de façon très nette les ténèbres s’élever, épaisses et étouffantes, prêtes à les consumer. Quelque chose de mal se tramait dans l’ombre.
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Elena entremêla ses doigts à ceux de Stefan. Ce simple contact suffit à faire palpiter son cœur. Il y avait si longtemps qu’ils ne s’étaient pas retrouvés seuls tous les deux, si longtemps qu’elle n’avait pas été assez près de Stefan pour le toucher. Pendant toute la soirée, elle s’était appuyée contre lui, avait caressé sa main, l’avait pris par la taille, avait parcouru du bout du doigt le contour de son épaule. Elle avait profité du moindre contact pour sentir la réalité simple et rassurante de Stefan, enfin à ses côtés. La soirée était agréable et douce. La mousse était moelleuse sous ses pieds. Une brise agitait les feuilles des arbres et un ciel tacheté d’étoiles apparaissait à travers les branches. Tous les ingrédients étaient réunis pour une promenade romantique dans les bois, à un détail près : ils traquaient des vampires assoiffés de sang.
— Je ne sens rien, décréta Stefan.
Sa main serrait celle d’Elena de façon rassurante, mais ses yeux vert foncé regardaient au loin et elle savait qu’il utilisait ses pouvoirs pour fouiller la forêt.
— Pas de vampire et personne qui souffre ou qui ait peur, pour autant que je sache. Je ne pense pas qu’il y ait quelqu’un par ici.
— Continuons tout de même à chercher, l’implora Elena. Juste au cas où.
Stefan opina. Son pouvoir de recherche avait des limites : quelqu’un de plus puissant que lui pouvait s’y soustraire ; quelqu’un de plus faible pouvait passer inaperçu. Et il ne détectait pas du tout certaines créatures, comme les loups-garous.
— Je sais que je ne devrais pas y penser en ce moment, avec les événements, mais j’ai juste envie d’être seule avec toi, avoua tranquillement Elena. Tout va si vite. Si Ethan ramène Klaus à la vie… j’ai l’impression que nous n’aurons plus beaucoup de temps.
Stefan lâcha la main d’Elena et lui caressa le visage avec douceur, il frôla ses joues du bout des doigts, suivit la courbe de ses sourcils, passa le pouce sur ses lèvres. Les yeux de Stefan s’obscurcirent de passion et il sourit avant de l’embrasser.
Oh, pensa Elena, oh oui !
Comme s’il attendait sa confirmation, les baisers de Stefan se firent plus passionnés. Il saisit délicatement ses cheveux dans sa main, puis la fit reculer jusqu’à ce qu’elle soit adossée contre un arbre. Le tronc était râpeux contre ses épaules nues, mais Elena s’en moquait ; elle embrassait Stefan avec passion.
Je suis bien, se dit Elena. J’ai l’impression d’être de retour à la maison. Elle sentit que Stefan était du même avis, son amour lui semblait plus puissant que jamais. Oui, pensait-il, et bien plus encore.
Leurs esprits étaient entremêlés et Elena se laissa emporter par la lente spirale familière des pensées et des émotions de Stefan. Il y avait de l’amour – un amour solide et constant – et une pointe de regret, comme une blessure, à l’idée du temps qu’ils avaient perdu. Le sentiment qui dominait tous les autres était une sorte de soulagement joyeux. Je ne savais pas comment j’allais faire pour vivre sans toi, pensait Stefan. Je ne pouvais pas vivre pour l’éternité en sachant que tu ne m’appartiendrais pas.
L’idée d’éternité terrifia Elena. À moins d’une mort violente, l’éternité était une évidence pour Stefan. Il survivrait sans vieillir, sans que sa beauté s’altère, il aurait toujours dix-huit ans. Et Elena ? Est-ce qu’elle vieillirait et mourrait, alors que Stefan resterait éternellement jeune à ses côtés ? Elle ne doutait pas qu’il resterait avec elle, quoi qu’il arrive.
D’autres possibilités étaient envisageables. Elle avait été vampire autrefois. Elle avait souffert d’être séparée de sa famille et de ses amis humains, de rester à l’écart du monde des vivants. Elle savait que Stefan ne souhaitait pas cette vie pour elle. Mais c’était une possibilité, même s’ils n’en parlaient jamais.
Son esprit évoqua un flacon dissimulé dans le fond de son placard, à la maison, et elle refoula à nouveau cette idée. Quand elle avait voyagé dans le Royaume des Ombres avec ses amis, elle avait dérobé aux Sentinelles une fiole de l’eau de la Jeunesse et de la Vie Éternelles. L’existence de ce flacon et le choix qu’il lui offrait étaient toujours présents dans son esprit. Mais elle n’était pas disposée à franchir le pas, à mettre fin à sa vie de mortelle. Pas maintenant. Elle grandissait et changeait encore. Voulait-elle vraiment demeurer pour le restant de ses jours la personne qu’elle était aujourd’hui ? Elle avait tellement de défauts, elle se sentait encore inachevée. Boire l’eau de la Jeunesse et de la Vie Éternelles ou devenir vampire fermerait définitivement certaines portes qu’Elena n’était pas encore prête à condamner. Elle voulait rester humaine. Cette question la taraudait : serait-elle encore humaine ? Pouvait-elle rester humaine si elle devenait Sentinelle ? Elle réfléchissait à tout cela dans un recoin de son esprit. Au même moment, elle savourait les lèvres de Stefan contre les siennes, le contact de son corps et l’amour qui les submergeait. Mais Stefan avait dû déceler ses émotions. Il lui envoya une pensée douce et rassurante. Tout ce que tu veux, Elena. Je serai avec toi. Pour l’éternité. Quelle qu’en soit la durée pour toi.
Stefan comprendrait son choix, même si elle décidait de mener une vie naturelle, si elle choisissait de vieillir et de mourir. Et elle aurait bien des raisons de préférer cette option. Stefan et Damon avaient tous deux perdu quelque chose en refusant de vieillir, en ne changeant jamais. Une partie de leur humanité avait disparu.
Mais comment pourrait-elle envisager un jour d’abandonner Stefan ? Elle ne pouvait imaginer mourir à nouveau, mourir et l’abandonner. Elena reprit appui contre le tronc rêche et embrassa Stefan avec plus de fougue. Le contraste presque douloureux des sensations l’aidait à se sentir en vie.
Puis elle se dégagea. Elle avait caché tant de choses à Stefan depuis leur arrivée à Dalcrest : elle ne recommencerait plus. Désormais, elle l’aimerait sans rien lui cacher.
— J’ai quelque chose à te dire, déclara-t-elle. Je veux que tu saches tout. Je ne peux pas… je ne peux pas te cacher quoi que ce soit, plus maintenant.
Stefan fronça les sourcils d’un air interrogateur et elle baissa les yeux vers ses mains, posées sur sa chemise, qu’elle tripotait nerveusement.
— James m’a dit quelque chose hier, avant le combat, lâcha-t-elle. Je ne suis pas celle que je croyais être. Enfin, pas exactement. Les Sentinelles ont choisi mes parents – ils m’ont fabriquée. Mes parents étaient censés me livrer quand j’aurais douze ans pour que je devienne Sentinelle. Ils ont refusé et c’est pour cela qu’ils sont morts. Ce n’était pas un accident. Les Sentinelles les ont tués. Et maintenant, malgré cette horrible découverte, je suis supposée devenir l’une d’elles ?
Stefan eut l’air abasourdi pendant un moment, puis son visage s’emplit de sympathie.
— Oh, Elena, lâcha-t-il en l’attirant à nouveau vers lui pour la réconforter.
Elena se détendit contre son torse. Dieu merci, Stefan comprenait qu’il n’y avait rien de réjouissant à devenir une de ces Sentinelles qui maintenaient froidement l’ordre, même si cela lui apportait des pouvoirs.
— Je t’aiderai quel que soit ton choix, lui assura Stefan. Que tu négocies pour te sortir de là, que tu te battes ou que tu acceptes. Comme tu voudras.
— Je sais, dit Elena.
Sa voix était étouffée car elle avait enfoui la tête contre l’épaule de Stefan. Tout à coup, elle le sentit se raidir et se rendit compte qu’il regardait autour d’eux.
— Stefan ? murmura-t-elle.
Il regardait au loin par-dessus sa tête, les lèvres serrées et les yeux en alerte.
— Je suis désolé, Elena, dit-il quand elle recula pour croiser son regard, il faudra qu’on parle de tout ça plus tard. Je viens de repérer quelque chose. Quelqu’un souffre. Le vent a tourné, j’ai l’impression de détecter du sang.
Elena ravala ses émotions et se força à redevenir calme et rationnelle. Ses problèmes et ses questions pouvaient attendre. Ils avaient une mission à accomplir.
— Où ? demanda-t-elle.
Stefan lui prit la main et l’emmena dans le sous-bois. Les arbres bloquaient la lumière des étoiles, à présent. Dans l’obscurité, elle trébucha sur des racines et des pierres. Stefan la redressa et la guida.
Un moment plus tard, ils débouchèrent dans une autre clairière. Les yeux d’Elena mirent une seconde à s’ajuster, à distinguer la silhouette sombre vers laquelle Stefan s’avançait avec prudence. Le corps d’un humain gisait sur le sol, recroquevillé.
Ils se mirent à genoux à ses côtés et Stefan tendit doucement la main pour retourner le corps, qui s’affala lourdement sur le dos. Une fille, réalisa Elena.
Une fille d’à peu près son âge, le visage pâle et vide.
Des cheveux d’or brillaient à la lueur des étoiles. Du sang coulait encore dans son cou.
— Elle est morte ? chuchota-t-elle.
La fille ne bougeait pas.
Stefan toucha les joues de la jeune fille, puis passa doucement les doigts le long de son cou, sous le filet de sang, sans toucher l’épais fluide rouge.
— Elle n’est pas morte, dit-il, et Elena poussa un soupir de soulagement. Mais elle a perdu beaucoup de sang.
— On ferait mieux de la ramener sur le campus, dit Elena. On préviendra les autres que les vampires chassent dans les bois. On peut revenir et débusquer celui qui a fait ça.
La bouche bizarrement tordue en une expression indéchiffrable, Stefan examinait les blessures de la jeune fille.
— Elena, je… je ne crois pas que ce soit l’œuvre d’un des vampires d’Ethan, dit-il avec hésitation.
— Que veux-tu dire ? lui demanda Elena, intriguée.
Une racine lui égratignait le genou, elle changea de position pour être plus à l’aise et posa une main sur le sol frais.
— Qu’est-ce qui aurait pu faire ça, alors ?
Stefan fronça les sourcils et toucha à nouveau délicatement le cou de la jeune fille, en faisant attention à ne pas être en contact avec le sang.
— Regarde les marques, le vampire qui les a laissées était en colère et s’est montré négligent, mais ce n’était pas un novice. La morsure est propre et l’emplacement soigneusement choisi pour puiser un maximum de sang sans tuer la victime.
Il caressa doucement les cheveux de la jeune fille, comme pour la réconforter. On aurait dit qu’il souffrait, ses mâchoires étaient serrées, ses yeux plissés.
— Elena, c’est Damon qui a fait ça, dit-il.
Tout le corps d’Elena se tendit et elle secoua la tête. Ses cheveux s’agitèrent autour d’elle.
— Non, dit-elle. Il ne laisserait pas quelqu’un mourir dans les bois.
Stefan avait une expression vide et, instinctivement, elle tendit la main pour lui toucher le bras, pour essayer de le rassurer.
Il ferma les yeux pendant une seconde et s’appuya contre elle.
— Après cinq cents ans, je suis capable de reconnaître la morsure de Damon, confia-t-il avec tristesse. Parfois, on a l’impression qu’il a changé, mais Damon ne change pas.
Le poids des mots de Stefan semblait le frapper aussi fort qu’il frappait Elena. Les épaules du vampire s’affaissèrent.
Durant un moment, Elena eut du mal à respirer. Elle prit une grande bouffée d’air, la tête lui tournait, elle était prise de vertige. Damon ? Des images apparurent dans son esprit : le regard sombre et profond de Damon, brûlant de fureur, aiguisé par l’amertume. Et plus doux, plus chaleureux parfois quand il la regardait ou qu’il regardait Stefan. Un rejet prit forme dans sa poitrine.
— Non, dit-elle.
Elle regarda Stefan et répéta avec plus de fermeté :
— Non. Damon a de la peine à cause de nous… à cause de moi.
Stefan hocha la tête de façon presque imperceptible.
— On ne doit pas perdre espoir, reprit-elle. Il a changé, il a fait tant de choses pour nous, pour nous tous. Il n’est pas indifférent, Stefan, et on peut le tirer de là. Il ne l’a pas tuée. Il n’est pas trop tard.
Stefan l’écoutait attentivement et, au bout d’un moment, il se passa la main sur le visage d’un geste fatigué. Mais ses traits étaient résolus.
— Il faut garder le secret, décréta-t-il. Meredith et les autres ne peuvent pas être au courant de ce que Damon a fait.
Elena se souvint de l’expression de Meredith quand elle maniait son bâton et avala sa salive avec difficulté. Meredith n’hésiterait pas à tuer Damon si elle pensait qu’il mettait des innocents en danger.
— Tu as raison, dit-elle d’une voix faible. On ne doit le dire à personne.
Stefan tendit le bras par-dessus le corps de la fille inconsciente et prit la main d’Elena dans la sienne. Elle la serra très fort et les regards qu’ils échangèrent formaient un serment silencieux. Ils travailleraient ensemble. Ils sauveraient Damon. Tout allait s’arranger.
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Elena ne parla à personne de la jeune fille qu’ils avaient découverte dans les bois.
Elena et Stefan l’avaient secouée et lui avaient passé de l’eau froide sur le visage pour la réveiller sans devoir l’emmener à l’hôpital. Du sang avait coulé des bandages qu’ils avaient placés sur ses blessures. La morsure de Damon était trop profonde et, pour l’aider à guérir, Stefan lui avait finalement donné du sang de son poignet, en grimaçant. Elena savait qu’il n’aimait pas cette solution : l’échange de sang était trop intime, c’était un geste d’amour pour Stefan… Cependant, que pouvaient-ils faire d’autre ? Ils ne pouvaient pas laisser mourir une innocente.
Quand la fille reprit enfin connaissance, Stefan l’influença pour qu’elle oublie ce qui s’était passé et ils l’aidèrent à rejoindre la maison de sa sororité. Quand ils la laissèrent, presque à l’aube, elle avait repris des couleurs et riait, persuadée d’avoir passé une merveilleuse soirée un peu trop arrosée.
De retour dans sa chambre, Elena avait essayé de dormir mais elle était trop énervée. Elle n’avait cessé de se tourner et se retourner dans ses draps de coton tout frais. Elle se remémorait la frustration dans le regard de Stefan quand il lui avait dit C’est Damon qui a fait ça, et la panique soudaine qu’il avait réprimée quand il lui avait dit Il faut garder le secret.
Elle savait que Damon s’abreuvait encore de sang humain, même si elle parvenait généralement à ne pas y penser. Néanmoins, il n’avait causé aucun mal depuis longtemps. Maintenant, il se servait de son pouvoir pour convaincre de jolies filles de lui donner leur sang de plein gré. Il les abandonnait ensuite avec le vague souvenir d’une soirée passée en compagnie d’un charmant et mystérieux jeune homme à l’accent italien. Et encore… Parfois, elles avaient juste un trou de mémoire.
Et bien sûr, c’était mal. Elena le savait, même si Damon l’ignorait. Les filles n’étaient pas dans leur état normal. Il se nourrissait d’elles et elles ne comprenaient jamais vraiment ce qui leur arrivait. Elena était persuadée que, si cela lui arrivait à elle, à Bonnie ou à quelqu’un qu’elle aimait, elle serait la première à être outrée et dégoûtée. Mais elle était parvenue à ignorer les faits tant que le résultat – la satisfaction de Damon et les victimes apparemment indemnes – paraissait acceptable.
Mais cette fois, il n’avait pas pris la peine de faire attention à la fille ou d’y aller doucement. Elle se vidait de son sang seule dans les bois et, quand elle s’était enfin réveillée, elle hurlait. Elena frissonna à ce souvenir, rongée de culpabilité.
Était-ce là la réalité qu’elle avait choisi d’ignorer ? Peut-être que Damon attaquait en secret des innocents depuis longtemps. Peut-être que l’idée de la victime étourdie, heureuse, qui ne se rend pas compte de ce qui lui arrive, était un mensonge. Ou peut-être que Damon avait changé par la faute d’Elena ? Damon était-il motivé par la rage parce que Elena avait choisi Stefan ?
Elena tenta une fois encore de joindre Damon mais, quand elle tomba sur la messagerie, elle mit fin à la communication. Elle avait essayé de l’appeler toute la matinée et avait déjà laissé quelques messages : il n’avait ni décroché ni rappelé.
— C’était Stefan ? demanda Bonnie, qui sortait de la salle de bains en se séchant les cheveux avec une serviette.
Des mèches rousses formaient des boucles désordonnées sur son visage.
— Il est en route ? interrogea-t-elle encore.
— Tout le monde devrait arriver d’une minute à l’autre, répondit Elena en éludant la question de Bonnie.
Ils avaient décidé de se réunir pour planifier la défense contre les vampires de la Vitale Society et trouver un moyen de les arrêter avant qu’ils ne ramènent Klaus à la vie.
Bientôt tout le monde fut là, sauf Damon : Meredith, assise sur son lit, ses yeux gris en alerte, aiguisait avec soin un couteau de chasse ; Matt, le visage toujours aussi livide, était voûté sur la chaise de bureau d’Elena ; Bonnie et Zander étaient blottis l’un contre l’autre sur le lit de Bonnie, comblés par leur nouvel amour malgré la gravité de la situation. Elena les regarda. Zander murmura quelque chose à l’oreille de Bonnie, qui piqua un fard.
Stefan rejoignit Elena sur son lit et lui prit la main. Même après un an, Elena sentait encore une pointe d’excitation remonter du bout de ses doigts vers son cœur. Elena le regarda un moment, cherchant une trace de son désarroi de la veille, un indice qui lui permettrait de savoir s’il avait réussi à parler à Damon, mais elle ne décela rien.
— Bon, les amis, commença Meredith en passant son pouce sur la lame aiguisée de son couteau. Nous savons qu’Ethan se cache…
— Attends, l’interrompit Elena, j’ai quelque chose à vous dire.
Stefan lui jeta un regard dur et chargé d’électricité. Elle se rendit compte qu’il n’était pas aussi calme qu’il y paraissait. Il était tendu par ce qu’ils avaient découvert au sujet de Damon.
— Heu, commença-t-elle.
Elle se sentait nerveuse, ce qui était rare. Elle se souvenait de l’horrible impression que leur avaient laissée les Sentinelles si froides rencontrées au Royaume des Ombres, celles qui avaient aussi refusé de ramener Damon à la vie, celles qui lui avaient retiré ses pouvoirs. Cela avait été douloureux – elle n’était pas près d’oublier sa souffrance quand on avait coupé ses Ailes. Elle avança la mâchoire, en signe de détermination, et poursuivit.
— Je viens d’apprendre que j’étais une Sentinelle, lâcha-t-elle platement.
Il y eut un silence. C’est Zander qui le brisa, après quelques instants.
— Sentinelle de quoi ? demanda-t-il avec hésitation.
Il observait Bonnie pour qu’elle l’éclaire. Celle-ci fronça les sourcils et agita une main dans un geste vague.
— De tout, en fait, répondit-elle. Si Elena parle bien d’une sentinelle Sentinelle.
Elle regarda Elena pour obtenir une confirmation et celle-ci opina.
— Ce sont d’affreuses femmes – je veux dire, des espèces de femmes – qui maintiennent l’Univers dans l’état où il doit être. Je ne comprends pas comment Elena pourrait être l’une d’entre elles. Elles ne vivent pas ici. Elles sont dans une autre dimension. Ce ne sont pas vraiment des êtres humains, enfin je ne crois pas.
Elle se tourna vers Elena d’un air interrogateur et perplexe.
— Qu’est-ce que tu veux dire, en fait, Elena ? s’enquit-elle.
Elena détourna les yeux et fixa le mur. Elle avait l’impression que la peau de son visage était trop serrée et que ses yeux étaient en feu.
— James, mon prof d’histoire, connaissait mes parents quand ils étaient à l’université. Il était très proche d’eux, précisa-t-elle à ses amis en essayant de ne pas craquer. Il m’a expliqué qu’ils avaient accepté de donner naissance à un enfant qui serait une Sentinelle sur Terre. Normalement, les Sentinelles auraient dû me former à partir de mes douze ans, mais mes parents n’ont pas voulu me laisser partir.
Sa voix tremblait légèrement et elle regardait fixement la reproduction de Matisse accrochée au-dessus de son lit. Elle était adossée au corps de Stefan : le contact de ses larges épaules la réconfortait. Elle ne regardait personne.
Puis Meredith s’approcha d’Elena et lui prit une main tandis que Bonnie s’installait à leur côté sur le lit et adressait à Elena un regard empli de sympathie.
— Nous sommes avec toi, tu le sais, Elena, dit Meredith d’une voix rassurante.
Bonnie hocha la tête.
— La sororité de vélociraptor, pas vrai ?
Elena eut un petit sourire en entendant cette vieille blague qu’elles seules pouvaient comprendre. C’est ainsi qu’elles désignaient leur solidarité à toute épreuve.
— Si les Sentinelles prennent l’une d’entre nous, elles nous prennent toutes, ajouta Bonnie. Même si elles sont effrayantes. Nous aurons le dessus.
Elena éclata d’un rire bref à moitié hystérique.
— Merci, dit-elle. Vraiment. Mais je ne pense pas qu’il y ait moyen d’y échapper. Je ne sais même pas ce que cela signifie exactement d’être une Sentinelle sur Terre.
— Alors, c’est la première chose que nous devons découvrir, fit remarquer Meredith avec bon sens. Alaric vient me rendre visite ce week-end. Il en saura peut-être plus que nous ou il pourra au moins se renseigner sur ces Sentinelles qui vivent sur Terre.
Alaric, qui était pour ainsi dire fiancé à Meredith, préparait un doctorat en études paranormales et ses contacts s’étaient souvent révélés utiles.
— On trouvera quelque chose, Elena, lui promit Bonnie.
Elena ravala ses larmes. Bonnie et Meredith s’étaient encore rapprochées et elles se serrèrent toutes trois, comme si le reste du monde avait disparu, même si Stefan était encore aux côtés d’Elena. Les trois amies feraient toujours face si l’une d’entre elles était menacée. Elles veillaient l’une sur l’autre depuis l’école primaire, quand elles n’avaient à se soucier que de petits tyrans de cour de récré et de méchants maîtres ou maîtresses.
Ensuite, Stefan la serra fort contre lui. Matt et Zander regardaient Elena avec une expression quasiment identique où la sympathie se mêlait à l’inquiétude. Meredith avait raison : Elena n’était pas seule. Elle soupira et ses épaules se détendirent. Elle laissa échapper une partie de la souffrance qu’elle retenait en elle depuis que James lui avait confié le secret de sa naissance.
— Je suis contente qu’Alaric vienne, dit-elle. C’est une bonne idée de lui demander de se renseigner. Peut-être que James peut nous en dire plus aussi.
Elle réfléchit et replaça une mèche de cheveux derrière son oreille.
— En fait, il a intérêt à nous en dire plus. Il est au courant de cette histoire depuis avant ma naissance. Il a eu vingt ans pour rassembler des informations utiles.
Elle frappa dans ses mains et tenta d’évacuer ses appréhensions.
— Mais le plus important, pour le moment, c’est de nous occuper d’Ethan et des vampires.
Elle sentit l’ancienne Elena refaire surface : courageuse, énergique et prête à fomenter des plans.
Stefan serra le genou d’Elena et descendit du lit. Debout au milieu de la chambre, il les regarda tous d’un air pénétré.
— Ce soir, c’est notre dernière chance d’arrêter Ethan, déclara-t-il.
Son visage était sombre et intense, ses yeux habituellement vert feuillage étaient presque noirs.
— Demain c’est l’équinoxe, le moment où la séparation entre le royaume des vivants et celui des morts est la plus ténue. C’est à ce moment-là qu’ils essaieront de ramener Klaus à la vie. Meredith, où en sommes-nous avec les armes ?
Meredith se leva à son tour et ouvrit son armoire. Elle en sortit les diverses sacoches contenant son arsenal : son bâton spécial de chasseuse, doté de pointes escamotables en argent ou en frêne et de mini-seringues, conçues pour affronter chacune des créatures auxquelles un chasseur peut être confronté ; un assortiment de couteaux de tailles diverses aiguisés comme des rasoirs, qui allaient du long poignard d’argent au couteau étroit pouvant se glisser dans une botte ; des bâtons, des shurikens, des machettes, une masse d’armes et bon nombre d’autres instruments dont Elena n’aurait jamais pu deviner le nom.
— Woaw, dit Zander, qui s’était couché à plat ventre sur le lit de Bonnie pour observer Meredith.
Il regardait Meredith avec respect et aussi avec une pointe d’appréhension :
— Dis donc, tu es une armée entière concentrée en une seule femme.
Meredith rougit légèrement :
— C’est peut-être un peu exagéré, mais j’aime être bien préparée.
Elle sortit un coffre en bois de son armoire.
— J’ai aussi ceci. Alaric m’a aidée à cueillir tout ça avant la rentrée.
Elle ouvrit la boîte en adressant un regard d’excuse à Stefan. Ce dernier tressaillit et recula loin du coffre. Elena tendit le cou pour mieux voir. La boîte était remplie jusqu’à ras bord d’une plante étrange.
Oh ! C’était de la verveine. Il y en avait probablement assez pour immobiliser toute une colonie de vampires, à condition de trouver un moyen de leur en frotter le corps ou de leur en faire manger. À tout le moins, ils pourraient se protéger et éviter d’être influencés.
— Bien, dit Stefan d’un ton bourru, qui révélait son malaise instinctif face à la verveine. Ça devrait être utile. Bon, Matt, qu’est-ce que tu peux nous dire des tunnels souterrains ?
Elena sentit la fierté monter en elle, tandis que Stefan se tournait vers Matt et lui faisait dessiner rapidement un croquis de ce dont il se souvenait et de ce qu’il avait entendu dire à propos de l’abri des Vitales et du réseau de tunnels. Stefan hochait la tête, posait des questions, l’encourageait à fouiller sa mémoire, à partager même les détails les plus insignifiants. Les yeux de Matt s’écarquillèrent et sa voix gagna en force tandis que Stefan continuait à le presser de questions, comme si Matt commençait à assembler les pièces du puzzle pour voir la situation sous un jour nouveau.
Stefan avait changé. Quand il était arrivé à Fell’s Church, il était taciturne et distant, il répugnait à nouer des liens avec les humains qui l’entouraient. Elena savait qu’il avait l’impression d’être porteur d’une maladie, de ne pouvoir fréquenter les mortels sans répandre la mort et le désespoir.
Maintenant, il montrait les qualités d’un leader-né. Stefan sentit les yeux d’Elena posés sur lui, il leva la tête, la regarda, et ses lèvres ébauchèrent un petit sourire à son intention. Elle savait que Stefan avait changé grâce à elle et aux événements qui s’étaient produits au cours de l’année précédente. Quoi qu’ait fait Damon – même s’il replongeait dans la violence à cause d’Elena –, au moins elle pouvait être fière de Stefan.
— On ne pourrait pas faire quelque chose avec toute cette verveine ? proposa soudain Bonnie. Du genre la brûler ou la transformer en gaz et le diffuser dans les tunnels ? Si on bloquait toutes les issues, les vampires se réfugieraient dans l’abri. On pourrait les piéger et brûler leur repaire ou au moins les attaquer tous à la fois.
— C’est une bonne idée, Bonnie, dit Stefan.
Zander était enthousiaste et le visage de Bonnie s’illumina de plaisir. C’était drôle, se dit Elena, qu’ils perçoivent encore Bonnie comme la plus jeune du groupe, celle qui avait besoin d’être protégée, alors que ce n’était plus du tout le cas. Plus depuis longtemps.
— De quelles autres ressources dispose-t-on ? demanda Stefan.
Il réfléchissait et faisait les cent pas dans la chambre.
— Je pourrais demander aux copains de nous filer un coup de main, suggéra Zander. Nous chassons les vampires Vitales depuis un moment. Nous ne serons pas aussi forts que si nous étions à la bonne phase lunaire et nous ne sommes pas tous capables de nous métamorphoser en dehors de la pleine lune. Mais nous sommes efficaces ensemble…
Il s’interrompit.
— Si vous voulez bien de nous, précisa-t-il. Je sais que vous n’êtes pas tous à l’aise avec les loups-garous et, pour être honnête, nous ne raffolons pas des vampires, sans vouloir vous vexer.
Il regarda tour à tour Stefan et Meredith, qui tenait toujours le couteau contre sa jambe. Meredith était la première à redouter d’intégrer une meute de loups-garous dans leur groupe. Même si Bonnie leur avait assuré que la meute de Zander était différente des loups-garous qu’ils avaient déjà rencontrés – qu’ils étaient bons, qu’ils ressemblaient plus à des chiens de garde qu’à des animaux sauvages –, Meredith avait appris à chasser les monstres.
Elle hocha lentement la tête en direction de Zander et se contenta de dire :
— On a besoin de toute l’aide qu’on peut rassembler.
Les regards de Bonnie et de Meredith se croisèrent d’un bout à l’autre de la pièce et Bonnie eut un petit sourire satisfait.
— À propos de « toute l’aide qu’on peut rassembler », dit Meredith, où est Damon ?
Elle regarda Elena, puis Stefan. Ils ne répondirent pas immédiatement.
— Cette fois, on aurait vraiment besoin de lui. Vous devriez l’appeler et le mettre au courant de notre projet.
Son expression était aussi compréhensive que déterminée. Elena se dit que Meredith la soupçonnait sans doute d’hésiter parce qu’elle était presque sortie avec Damon quand Stefan et elle avaient rompu. Si seulement Meredith connaissait la vérité, pensa-t-elle, mais elle ne doit jamais l’apprendre. Stefan et moi devons protéger Damon.
— Peut-être que tu pourrais l’appeler, Elena ? suggéra prudemment Bonnie.
Elena croisa le regard de Stefan : son visage était à nouveau impassible. Elle ne perçut aucune faille dans son armure quand il intervint, l’air détaché :
— Non, j’appellerai Damon moi-même, je dois lui parler de toute façon.
Elena se mordit la lèvre et opina. Elle voulait voir Damon – elle voulait à tout prix le voir, pour savoir ce qui n’allait pas. Elle avait envie d’arranger les choses, mais il ne répondait pas à ses appels. Peut-être avait-il besoin qu’Elena le laisse tranquille. Elle espérait que Stefan, au moins, parviendrait à le joindre.
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